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SOUDEH DAVOUD
Le pouvoir de la peinture

SÔN PARCOURS.» l)’après ma famille, je n’ai pas
su parleravant l’âge de 4 ans, je m’exprimais avecdes signes.
Très vite, la peinture est devenue le seul moyen d’exprimer
mes sentiments » Quand Soudeh, née en t 988, fait part de sc)n
désir d’intégrer le département peinture de l’université d’art
et d’architecture de Téhèran, les membres de sa famille s’y
opposent Tous sauf son père,» bien qu’il devinât que mon
chemin serait imprévisible et synonyme de précarité de l’emploi.
Il ne m’a jamais permis d’abandonner, dit elle, parce qu’il
considère flue la vie sans passion n’a pas de sens ». Bien lui
en s pris . remarquée parla videaste et photographe iranienne
Shirin Neshat, elle participait en 2019 à une exposttion collective
à la Galerie I ligh Une Nine de New York

SON TRAVAIL,
Sous les superpositions
de peintures, lavis et
hachures faites au crayon
de couleur, les tableaux
deSoudeh l)avoud
évoquent des images
qui semblent émerger
des profondeurs de
la memoire. La plupart
d’entre eux traitent
de la condition des
femmes, « qui luttent
courageusement pour

leur droit de vivre libre dans cette société
patriarcale dans laquelle on essaie toujours
de les cacher pour des raisons politiques ou
religieuses «, précise Soudeh Davoud. » Avant
la révolution islamique, on les a encouragées â
porter des vêtements occidentaux comme on
les a obligées ensuite à porter le hidjah. Je leur
rends hommage dans chacun de mes tableaux,
pour ne pas que leurs combats d’hier comme
ceux d’aujourd’hui tombent dans l’oubli. »

SON ATOUT. Ses peintures relèvent
à la fois de la figuration et de l’abstraction,
avec des superpositions de couches qui font se
rencontrer différentes générations de femmes,
multipliant les interprétations. Plutôt qu’un
message frontal, Soudeh Davoud joue de la
mètaphore, â laquelle elle ajoute quelques
références â la culture iranienne, notamment
aux poètes Khayyam, Ferdowsi, Nizami et Attar.

1JORAJERIDI
Ala recherche
de l’accident

SON PARCOURS.
l,e dimanche, elle regardait sa grand
mère peindre et fréquentait les
musées avec son père, où elle exerçait
st)n oeil devant Goys ou ‘l’itien.

d
Il faudra pourtant plusieurs années
avant que l)ora Jeridi (née
en 1988) n’ose ahandonnerde
brillantes études, d’hypokhâgne

à la préparation de l’agrégation d’histoire. Ce changement
d’orientation débute auprès de Gonzalo Belmonte aux Ateliers
de Paris (u fin connaisseur de la culture et de la technique
picturale «),contmueavec DjamelTatah aux Beaux Arts de Paris et
serarécompensèdela Bourse Révélations Emerige2t)22, destinèeà
soutemr la jeunescène française, en partenariat avecunegalerie.

SON TRAVAIL, Expressif, hypnottque. Dora Jeridi est à la
recherchedel’accident « commeBacon », dtt- elle. « flyadansla
matière picturale quelque chose qui m’attire de façon irrépressible;
quelque chose de libidinal, luisant, gourmand. «Face à ce pouvoir
d’attraction, elle ne résiste pas et s’y abandonne, non sans peur.
« Et cet état d’anxiété peut générer de la jouissance «,déclare
t elle en référence â l’ouvrage de Pascal Quignard Le Sexe et (‘Effet.

SON ATOUT. Elles désacralisé la
peinture, digéré les ma)tres anciens, pour
s’autonser â expérimenter t la totie brute,
le dessin à la mine de plom)), le bâton d’huile
coloré... Inutile de chercher à faire une lecture
littérale de ses tableaux. Ils fourmillent d’images
nournes d’éléments biographiques, de citattons
picturales. L’ensemble rend la narration
énigmatique, mystère renforcé par l’absence
devisages, Et sous les superpositions de couches
de petnture, la lumière apparaft et captive.

cache cache “,jusqu’au2ifevrier, ôta (iakrkPerrofin,

ô taris. perrotm rom

Entre figuration
et abstraction,
les toiles
detoadeh
Davoud, telle
FIov.ers (2020),
parlent de la
condition
des Iraniennes.

Dans Au
boni des
regards,
tout (‘univers
onirique et
chatoyant
de la peintre
syrienne.

MIRYAM HÀDDAD
Habiter la couleur

SON PARCOURS. Elle a pour devise la citation d’Héraclite
« Le soleil est nouveau tous les jours » Et pour Mir5’am I Iaddad.
née en 1991 à Damas, le soleil commence à briller très fort. Diplômée
de l’Université des (seaux arts de l)amas, elle intègre en 2(117 les
Beaux Arts de Parts, avec pourmaitres d’atelier Philippe Cognée,
pins ‘f im Fitel. En 2f)18, elle remporte le prix Jean François Prat
et bénéficie d’une exposition perstnnelle à la Collection Lambert
en Avignon. Cette même année, elle est aussi sélectionnée pour
créer l’affiche officielle du 74c Festival d’Avignon

SON TRAVAIL. l’uissant, intrigant, ci)mplexe, car ses
tableaux, de grands formats aux couleurs chatoyantes, ne sont
ni abstraits ni figuratifs. (“est avec un mot calligraphié qu’elle
attaque toujours sa toile t il occupe toute la surface et lui sert
à répartir les formes, des motifs géométriques (vitraux syriens),

des éléments architecturaux (arches d’une
oeuvre vue au Petit l’alaisl,des fragments de
sculptures antiques, des arbres brisés, des astres,
des animaux... t in théâtre visuel où se rencontrent
les souvenirs de son enfance au Moyen t )rient
et les connaissances acquises en t )ccident.

SON ATOUT, Sous ce champ
chromatique, une multitude de détails éclate,
qui tous ont une signification t les cercles
symbolisent les points dans certains mots
arabes, une arène de t)amas ou la forme des
sourcils de sculptures que Mirvam I laddad s
découverts récemment au nord est de la Svrie;
l’arche représente un passage entre deux
mondes... Une peinture à décrypter.

Immorietk ‘., du ti macsau 7mai, au MO ci) Ponooie,

à Monipetikr mura an

Hybride, tes Mangeurs d’images fait dialog&tr peinture à l’huile et pastel.
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